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die Fragen, ob eher Kontinuität mit Demokratieformen des Ancien Regime oder
Diskontinuität durch das Eindringen neuer Ideen, insbesondere der Postulate der
Französischen Revolution, zu beobachten bzw. schwerer zu gewichten sind. Diese
Fragen werden von Adler und Suter mit einem «Sowohl-als-auch» beantwortet,
was grundsätzlich wohl richtig ist - es sind Anzeichen eben gerade für beide
Bewegungen vorhanden; ganz neu sind Überlegungen dieser Art aber nicht, haben
doch sowohl die beiden angeführten konträren Exponenten Alfred Kölz und Peter
Blickle, aber auch andere Forscher, allen voran Rudolf Braun in seinem Werk über
das ausgehende Ancien Regime in der Schweiz, letztlich mittlere Positionen
eingenommen.

Als bleibendes Verdienst der vorgestellten Forschungen ist vor allem die Suche
nach dem missing link zwischen alten und modernen Formen demokratischer
Verfassung in der Schweiz anzusprechen (alt-demokratisch im Sinne einer privilegierten

Versammlungsdemokratie, modern-demokratisch im Sinne rechtsgleicher
Versammlungsdemokratie oder rechtsgleicher Referendumsdemokratie). Mit
dem gewählten Titel-Singular geben die Autoren aber zu erkennen, dass sie selber
versammlungsdemokratische Formen im Rahmen einer Theorie der direkten
Demokratie höher gewichten als die Entwicklung von Initiative und Referendum.
Durch diese inhaltliche Neugewichtung verschiebt sich der Interesseschwerpunkt
der Forschung auch zeitlich nach vorne in die ersten Jahrzehnte des 19. Jahrhunderts.

Das ist insofern richtig, als damit die Frage des Anschlusses an alt-demokratische

Formen besser eingeschätzt werden kann. Die Entstehung der modernen
direkten Demokratie muss aber weiterhin im Rahmen eines mehr als hundertjährigen

Prozesses verstanden werden, der im ausgehenden Ancien Regime beginnt
und über die kantonalen Entwicklungen in Mediation und Regeneration bis hin
zu den Errungenschaften der demokratischen Bewegung führt.

Mit der Staatsform der direkten Demokratie hat die Schweiz weltweit einen
USP, einen Unique Selling Point, der sich in der einen oder andern Form immer
wieder vermarkten lässt. Angesichts dieser Chance sind die Untersuchungen, die
sich dieser schweizerischen Besonderheit im Rahmen der demokratischen
Theoriebildung zugewendet haben, relativ selten. Es sollte ein Bestreben sein, die
Forschungen zu diesem Thema zu intensivieren. Den Autoren und dem Nationalfonds
ist für das Engagement und den durch die Studien erneuerten Kenntnisstand zu
danken. Sebastian Brändli, Zürich

Th. David, B. Etemad, J. M. Schaufelbuehl: La Suisse et l'esclavage des Noirs.
Lausanne, Edit. antipodes et Ste d'histoire de la Suisse romande, 2005.183 p.
(Auteurs divers): Suisse-Afrique (18e-20e siecles). De la traite des Noirs ä la fin du
regime de l'apartheid; Schweiz-Afrika (18.-20. Jahrhundert): Vom Sklavenhandel
zum Ende des Apartheid-Regimes. Publie par S. Bott,Th. David, C. Lützelschwab,
J.-M. Schaufelbuehl. Münster, LIT Verlag, 2005.336 p.

Aussi paradoxal que cela paraisse, la Suisse qui ne possede ni port, ni flotte a
participe ä l'histoire de la traite negriere. Tout s'explique quand on lit les deux
volumes qui rassemblent les contributions de differents chercheurs dans les
universites suisses. Ils ont utilise pour leur demonstration les archives de certaines
firmes de la Confederation qui se trouvaient dans differentes villes, Bäle, Neuchätel,

Berne, Zürich, Geneve. Et l'on decouvre que les Suisses sont, avec les Frangais,
les Britanniques, les Portugais, des acteurs non negligeables d'une activite dont
l'Afrique est le centre. Ces archives remontent au 18e siecle, mais les etudes elar-
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gissent notre champ de reflexion jusqu'ä nos jours, car les Suisses ont marque leur
interet pour l'Afrique de l'ouest, pour celle du nord avec l'Egypte et le Maghreb,
ou celle du sud ä propos de l'apartheid. La relation entre la Suisse, les Suisses de-
vrais-je dire, et l'Afrique s'etale donc sur trois siecles, depuis le 18e jusqu'au 20e.

Les Suisses, car il s'agit toujours de chefs d'entreprises et d'hommes d'affaires. D'oü
le röle des archives dont certaines sont ici decortiquees; ainsi celles de la maison
Burckhardt de Bäle par P. Haenger et R. Labhardt pour la periode 1780/1815. Les
deux chercheurs ont ouvert ainsi des pistes riches de promesses pour d'autres ä la
condition que les heritiers actuels acceptent de lever Fembargo sur le passe de leur
maison.

II est impossible de donner le nom de tous les nombreux chercheurs (18) qui
ont participe ä la mise en valeur de ces documents. A part deux ou trois contributions

sur les Africains en Suisse - celle assez etonnante sur les footballeurs afri-
cains est revelatrice - ou certaines oeuvres de charite, toutes tournent autour du
röle joue par les Suisses dans l'essor du capitalisme europeen par le biais du
commerce ou des affaires1. Et en arriere-plan, une certaine idee de la bonne conscience.
Dans ce commerce international, la traite negriere ä partir de l'Afrique vers
l'Amerique et les Antilles depuis le 16e siecle a une place eminente; eile se pour-
suit tard dans le 19e siecle, malgre l'action menee par les abolitionnistes. Les
Suisses s'y impliquent parce qu'ils approvisionnent en indiennes les navires qui
partent des ports frangais vers l'Afrique de l'ouest oü ils echangent les produits
contre des hommes, des femmes qui sont expedies vers les Antilles ou les planta-
tions d'Amerique ou du Bresil. Dans ce commerce, les esclaves sont amenes par
les princes ou les chefs africains d'ethnies aux capitaines de navires qui les entas-
sent ä bord et remettent en echange les indiennes, de la monnaie (cauris) ou d'autres

objets. Un des hommes d'affaires suisses, Guisan, a meme redige des
recommandations pour choisir les meilleurs futurs esclaves (hommes, femmes, enfants)
publiees en annexe. Elles sont ä mediter, car elles jettent une certaine lumiere sur
l'etat d'esprit de l'epoque.

Pour ecouler leurs indiennes, certains chefs d'entreprise prennent des parts en
commandite ou nolisent des navires en partance; les capitaux investis dans ce
commerce sont eleves et constituent un vrai pari. Celui-ci repose sur le bon achemine-
ment des esclaves vendus de l'autre cöte de FAtlantique, oü certains Suisses s'eta-
blissent (en Caroline du sud) comme proprietaires de plantations. Nous sommes
au coeur du commerce triangulaire qui a fait la fortune de Nantes, Bordeaux, La
Rochelle, Lorient ou Saint-Malo en France, Liverpool en Grande-Bretagne et en
Suisse des «indienneurs». Le profit dont on pensait jusqu'ä une date recente qu'il
etait important doit etre revu ä la baisse, si on en croit certains chercheurs, et tour-
nerait autour de 8 ä 10% en moyenne de Finvestissement (pertes incluses). Mais
la somme mise en jeu est de plusieurs centaines de milliers de livres par transport.
Un de ces patrons, Burckhardt de Bäle, n'hesite pas ä envoyer son fils ä Nantes -
il francise son nom et devient Bourcard - pour mieux surveiller «ses» navires et ses
affaires. II n'est pas le seul ä s'interesser au grand commerce negrier et ä faire partie

de la «corporation negriere internationale». On retrouve les noms de certains
notables actuels de la Confederation, Petitpierre (Neuchätel), Guisan,Weiss, etc...

1 Le grand ouvrage sur l'essor du capitalisme europeen (D. S. Landes, The unboud
Prometheus), ne parle de la Suisse que pour le textile et pas pour l'accumulation de capital
ou de la banque.
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dont les ancetres ont pris part ä ce negoce. Chacun des deux ouvrages donne la liste
longue mais suggestive des «indienneurs» suisses installes ä Nantes et de leurs
engagements financiers. Malgre donc son enfermement sur le continent, la Suisse a

participe au jeu du grand commerce international lie ä la traite negriere, «la grande
corporation negriere internationale». Ces hommes d'affaires donnent ainsi une
base tres solide au capitalisme suisse. C'est peut-etre lä l'apport le plus interessant
des deux ouvrages. II n'est pas le seul.

En effet, au 19e siecle, on retrouve les Suisses d'abord en Egypte, ensuite en
Algerie avec la Societe Generale Genevoise au milieu du siecle jusqu'en 1956.
Gräce aux courbes dressees depuis le milieu du 19e siecle par Cl. Lützelschwab
on peut suivre l'histoire de la societe genevoise qui a gagne beaueoup d'argent,
d'abord parce que la plupart des terres donnees par la France (20 000 ha) etaient
de bonne qualite, ensuite parce que Fastuce a ete de confier l'exploitation ä des

metayers «indigenes» qui devaient ameliorer la productivite en achetant du materiel;

sans debourser un sou, la societe engrangeait le profit maximal. Elle a pu ainsi
devenir une societe modele dans le Constantinois. Qu'est-elle devenue apres
qu'elle ait quitte le pays en 1956, sans tambour ni trompette? Etait-ce pour des
raisons financieres ou de securite elementaire? Les Suisses ne seront pas les seuls ä
s'interesser au Constantinois2; plus tard, les Talabot et la Societe Generale
Algerienne recevront de Napoleon III 100 000 ha dans les hautes plaines de Guelma.
Nos auteurs auraient pu ajouter ä leur denombrement le Domaine de la Trappe ä
Staoueli, pres d'Alger, rachete apres l'inventaire des biens du clerge en 1905 par le
Suisse Borgeaud. C'est le depart d'une immense fortune qui s'arrondit avec les
societes du Chapeau de Gendarme, des Fermes du Cheliff, Compagnie generale nord
africaine, Union fonciere nord africaine, Lieges etproduits nord africains, Nord
africaine des Ciments Lafarge, Tabacs Bastos, Credit Foncier d'Algerie et de Tunisie,
Cargos algeriens sans compter les investissements dans certaines societes minieres
(Phosphates de Constantine). Le poids de Borgeaud s'aecroit sur toute l'economie
de l'Algerie par le biais de sa position bancaire et politique; l'heritier Henri
devient senateur et alimente en France, comme grand argentier, le Parti radical
jusqu'ä la fin de la 4e Republique.

En Egypte, les Suisses engages dans le ciment savent conserver leurs interets
malgre la revolution nasserienne; ils jouent aussi de leur neutralite afin de mieux
sauvegarder leurs interets et n'hesitent pas ä servir de refuge au FLN algerien ou
aux Frangais qui Faident pendant la guerre d'Algerie; tout cela sous une
surveillance vigilante du gouvernement federal prudent, soucieux de ne se brouiller
avec personne et de se garder des portes ouvertes sur l'avenir, quoi qu'il arrive. Les
exemples fournis dans ces volumes sont multiples: celui de Chekib Ärslan, un chef
druze, opportuniste, capable de tourner sa veste, sans vergogne, accueilli par la
Suisse, sans qu'on voie bien les raisons de cette durable hospitalite3. Je signalerai
aux editeurs du volume que pendant la Premiere Guerre mondiale, la Confederation

avait dejä accueilli les deux freres tunisiens Bach Hamba qui ont edite
pendant plusieurs annees Ea Revue du Maghreb ä Lausanne avant de presenter ä la

2 Par reference, voir A. Nouschi, Enquete sur le niveau de vie des populations rurales cons-
tantinoises de la conquete ä 1919. Essai d'histoire economique et sociale, Paris/Tunis, PUF,
1961.

3 J'ai note dans l'etude qu'il avait rendu des Services ä la Confederation. Quel genre de
Services? Sur Ch. Arslan, voir aussi l'etude J. Bessis in: Maghreb, La traversee du siecle,
Paris, L'Harmattan, 1997.
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Conference de la paix en 1919 les revendications des peuples opprimes d'Afrique
du nord4. On retiendra les liens particuliers de C. H. Favrod avec les responsables
du FLN, avant et pendant la guerre d'Algerie, d'O. Long lors des negociations
d'Evian (il publiera son temoignage, tres riche) et l'accueil de la Suisse aux
diverses conversations prealables ä la paix (celle de Boumendjel / Pompidou par
exemple que j'ai connue par Boumendjel ä son retour ä Tunis). Les Suisses ac-
cueillent egalement les ouvrages plus ou moins interdits en France ä ce moment et
acceptent de les publier et de les diffuser sous le manteau en France et en Belgique.
Ils publieront aussi apres la paix le livre de Susini, le chef de FOAS5. Dans cette
hospitalite suisse, Finteret financier n'occupe qu'une part reduite.

En revanche, dans les rapports entre la Suisse et l'Afrique du Sud de l'apartheid,

le poids de l'argent et des banques (UBS, SBS, Credit Suisse) est majeur. Les
societes evangelistes et les Eglises suisses s'emeuvent ä partir des annees 60/70, au
nom de la morale chretienne et evangeiique, de ces relations dont les banques et
l'Afrique du Sud tirent un profit reciproque. L'affrontement est d'abord discret;
puis devant Femotion croissante, les banquiers acceptent de discuter (j'allais ecrire
bavarder) avec les Eglises; ce sont les Bankengespräche qui s'etaient sur plusieurs
annees aux conditions des banques. Les chretiens voudraient que les banquiers ne
pretent plus d'argent et n'investissent plus en Afrique du Sud, ä cause de l'apartheid

condamne par l'ONU. Les banquiers repliquent et se justifient au nom de la
neutralite suisse qui tourne le dos ä l'ONU et «Funiversalite des relations
economiques» (sie!). Ils semblent, en apparence, avoir le soutien des dirigeants de la
Confederation. Sommes-nous au coeur d'une hypoerisie qui arrange les hommes
d'affaires helvetes pour sanetifier leurs affaires et leurs consciences, avec l'accord
plus ou moins avoue des responsables politiques? En verite, il semble exister une
eontinuite entre ces banquiers et les «indienneurs» du 18e siecle qui mettent de cöte
leur conscience de chretiens quand il s'agit de leurs affaires et surtout d'interets
considerables. On comprend mieux, derriere ces Communications, les raisons
actuelles du secret bancaire suisse. La Confederation peut bien encourager les bonnes

ceuvres chretiennes destinees aux enfants africains, aux refugies (pas trop tout
de meme!), tout cela est la bonne conscience qui permet aux hommes d'affaires de
la Confederation de donner ä l'argent et ä Mammon un visage presentable.

De ce point de vue, l'etude de J. Batou me semble capitale car eile met le doigt
sur l'essor du capitalisme moderne ä partir du 18e siecle, gräce ä la traite qui permet

rapidement de constituer un capital fixe eleve en Suisse. Les indienneurs sont-
ils derriere les banquiers (ä venir)? Sont-ils aussi banquiers ou sont ils les instruments

de quelques banquiers? On connaissait les noms de Necker, Claviere,
Perregaux; mais les autres? Tous edifient en silence l'entreprise qui fera de la Suisse

au vingtieme siecle un des lieux les plus sürs pour l'argent, bien ou mal gagne. Dans
cette construction et l'histoire du capitalisme europeen et mondial, les profits des

4 Pour tout cela voir A. Nouschi, La naissance du nationalisme algerien; Paris, Edit. de
Minuit, 1978, 2e edit. L'Algerie amere, 1914-1994, Paris, Edit. MSH, 1995, et surtout
B. Tlili, Crises et mutations dans le monde islamo-mediterraneen contemporain (1907-
1918), 1.1: Fondements etpositions des reformismes, Tunis, Public, de l'Universite de Tunis,
1978.

5 La censure ä Iaquelle fait reference B. Stora a une raison toute simple: les dirigeants francais

refusent de diffuser l'information en Algerie; ils evitent ainsi les questions que pose
la repression. Les raisons donnees par Stora me semblent fausses, compte tenu de ce que
j'ai connu et vecu alors.
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indienneurs tiennent une place non negligeable. La neutralite officielle et le secret
soigneusement garde contribuent ä renforcer la puissance des banques qui conser-
vent l'argent entrepose dans leurs coffres. Ces deux donnees interdisent evidemment

de connaitre aujourd'hui les fortunes des tyranneaux africains qui ont
detourne les revenus petroliers de leurs pays. De ce fait, nous ne lirons pas un des

chapitres les plus savoureux d'une histoire commencee au 18e siecle sur l'argent
dans la relation entre la Suisse et l'Afrique.

Merci donc aux editeurs d'avoir apporte une pierre consequente ä notre
connaissance du jeu interactif entre l'industrie, le commerce d'esclaves africains,
l'apartheid et les banques. Merci aussi ä eux d'avoir devoile sans emphase et avec
precision les mecanismes multiples d'un enrichissement qui tourne le dos ä l'esprit
de Fevangile. Mais comme on le disait dejä dans l'antiquite, l'argent n'a pas
d'odeur et je pourrais ajouter qu'on ne fait pas fortune avec des bons sentiments,
fussent-ils evangelistes6. Andre Nouschi, Nice

6 A la liste des Africains refugies en suisse, il fäudrait ajouter le Camerounais Um Nyombe,
assassine en Suisse dans des conditions jamais eclaircies. Mais ce n'est pas le seul dans
ce cas... Une incursion dans les archives policieres de la Confederation apporterait sans
doute des surprises

Anne-Frangoise Praz: De l'enfant utile ä l'enfant precieux. Filles et garcons dans
les cantons de Vaud et de Fribourg (1860-1930). Lausanne, Editions Antipodes,
2005.

Dans son volumineux ouvrage d'environ six cents pages, A.-F Praz s'interesse
aux multiples facteurs qui, au tournant du XXe siecle, transforment les comportements

d'une societe faisant face aux nouvelles valeurs emergentes attachees ä

l'enfance. Ainsi, l'enfant est d'abord considere/e comme utile, lorsqu'il ou eile
contribue ä la produetion des richesses de la famille par ses fonctions economiques,
en travaillant dans les champs, les alpages, les fabriques, sur les marches ou ä
domicile. Elle ou il devient precieux/se lorsque son instruction implique des
investissements ä plusieurs niveaux, comme c'est le cas au moment oü se generalise la
scolarisation primaire obligatoire. Le contrat qui s'etablit alors entre parents et
autorites publiques requiert, de part et d'autre, le respect de certaines obligations:
limitation de l'exploitation de la force de travail des enfants pour les premiers,
investissement dans Finfrastructure scolaire pour les seconds. Au final, le developpement

de l'instruction doit profiter ä long terme ä la collectivite, avec pour corol-
laire une baisse de la quantite des enfants mis au monde, rendue necessaire par
Finvestissement dans leur future qualite.

Ces modifications du Statut de l'enfant s'inscrivent dans le processus de
transition demographique que connait l'ensemble de l'Europe entre 1860 et 1930. Cette
periode delimite l'etude d'A.-F. Praz qui se centre sur les cantons de Vaud et
Fribourg, et plus particulierement sur quatre communautes rurales: Broc et Delley-
Portalban (Fribourg), Chavornay et Chevroux (Vaud). Construite ä partir du croi-
sement des sources entre ces deux niveaux, cantonal et villageois, cette approche
permet un elargissement de la focale nuangant avantageusement les hypotheses de
depart.

A Fribourg, l'hegemonie conservatrice catholique participe au decalage du
canton en terme de transition demographique (baisse de la fecondite maritale la
plus tardive de Suisse apres le Valais), de lutte contre la mortalite maternelle et in-

222


	La Suisse et l'esclavage des Noirs [Th. David, B. Etemad, J.M. Schaufelbuehl] / Suisse-Afrique (18e-20e siècles). De la traite des Noirs à la fin du régime de l'apartheid = Schweiz -Afrika (18.-20. Jahrhundert): vom Sklavenhandel zum Ende des Apartheid-Regimes [publ. p. S. Bott et al.]

